
HAPEAUX TOWXBXD

Nous venons (l’ouvrir deux caisses de 
chapeaux venant de MM Towhend A Cie., 
chapelliers île la reine.

Ces chapeaux méritent une visite.

R; J. DEVLTN.

baisse Ottawa.... 4 67

Arr. à Montréal... 8 28

Laisse Montreal.. 8 45 
Arrive h Ottawa. 1? 05

.83,Payable d'avance, par an.
do quatre mois.. 1.00
do un mois........ OJtd

Edt. Hebdomanaire, par an. 1.08

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST.

L’ANCIENNE LI6NE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* «Veto conimeu. 

cant Lundi, 11 Aont 1884.

. 11 h il ii. 1
|û 5°

TADLZAD DIS BBS

PERDUE
Depuis mardi matin, dans Hull ou i 

environs, une VACHE A LAIT, à poil t 
rouge, petites cornes fermées, et portant 
un collier en cnlr de un pouce et demi de 
large. Toutes informations 
avec reconnaissance nar

M. vV'-ripi: NORMAND,
No. i3, .ie Britannia, Hull,

seront reewes

22 août 1884

FEU! FEU! FEU!
XTIT FEU DE $13,000

Nyant aehelé pour une valeur de 
$13,000 de marchandises endomma­
gées par le feu et l’eau dans le ma­
gasin de gros de MM.
SKELTON. FRERES & CIE.,

MONTREAL
A ENVIRON

2~> et s DA NS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui la.il 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

UN SEUL PRIX

BRYSON, flRAHA» & Cie.,
153 et 154, rue SparkH,

ABONNEMENT

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fail, pour 
Brockvilie et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le ch min de fer Utica 
and Black River et se- nombreuses con­
nections pour lo sud et .'est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euest. £

Pour les billets, lep-ix du passage, les 
sièges dans le char-:alon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations .locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Sir 43 HUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers!
ARCHER BAKER, 

Surlntendan t-généra!
W.C. VANHORHE,

Vice-Président.

Cleveland Parlor
31. Charles Desjardins, barbier, 

ment arrivé de Cleveland, Ohio, vient 
d’ouvrir au No. 148 rue Rideau, un salon 
de barbier de première classe et invite ses 
amis et le public en général à lui faire une 
visite. Satisfaction garantie.

récem-

CHS. DESJARDINS, Prop.
27 août 1884 4f

Toiles 8 Fenêtres
------- -:o:--------

N ou h venons de recevoir le 
vins bel assortiment 

il - toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

ja .aai* ete Importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 HUE RIDEAU.

N. B.—Voyez le» échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne-.86.10
Tous lee jours..........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long terne, eondlttau spéciales

0.06
0.00
0.0

Sacrifice

ISSELLfi
IE

BATELIERS CANADIENS POUR 
L’EGYPTE

à la porte d’entrée. Une belle 
montre pour 10 cents seulement; 
qu’on y songe donc.

Sr Grandeur Mgr Duhamel a fait 
visite, hier, à M. le curé de Ste 
Anne, président du bazar, et lui a 
laissé la jolie somme de $20 pour 
être reparties entre les dame» qui 
ont charge des diflérentes tables du 
bazar. Honneur et reconnaissance 
à Sa Grandeur, qui nous donne 
l’exemple de la charité.

Les dames du bazar de Ste Anne 
accusent reception de la somme de 
vingt piastres, venant Jde Sa Gran­
deur Mgr Duhamel. C’est avec la 
plus vive reconuaissance qu’elles 
offrent à Sa Grandeur leurs plus 
sincères remerciements.

de ne pas adopter une politique 
libre-échangiste qui nous inonde­
rait des pro luits étrangers. Le 
Canada pour les Canadiens, telle 
doit être notre devise.

LE CANADA
Comme on l’a déjà annoncé, on 

emploiera cinq cents voyageurs 
canadiens pour l’expédition en­
voyée au secours de Gordon. Lord 
Melgund a publié une annonce, 
hier soir, demandant de bons bate­
liers, qui seront engagés pour stx 
mois, a partir du premier septem­
bre, à raison de quarante piastres 
par mois. Ils seront équipés et 
nourris et leurs dépenses de voyage 
aller et retour seront payée . Il 
est probable qu’on engagera 3f1 
hommes dans le district d’Ottawa, 
et un nombre égal dans la district 
de Québec et du baint-Maurice.

Les hommes seront divisés en 2Ù 
équipes, chaque équipe étant sous 
le contrôle d’un chef. On a reçu 
certain rombre de demandes de la 
part de personnes résidant dans 
d’autres villes, qui s’imaginent 
qu’on a besoin d’enrôlements pour 
service militaire.

Ottawa et Hull, 29 Août 1884

QUESTIONS DU JOUR AVIS AUX COLONS

Le Révérend Père Paradis, l’apô­
tre de la colonisation du lac Témis- 
kaming, nous prie de vouloir bien 
annoncer qu’une indisposition le 
force à retarder son départ pour le 
canton Duhamel, (lac Témiska- 
ming) jusqu’à la fin de la 
semaine prochaine. Les per­
sonnes qui désireront le voir 
n’auront qu’à aller le demander à 
la cure de Hull, où il sera toujours 
prêt à leur donner toutes le- infor­
mations qu’elles désireront sur la 
colonie de Témiskaming.

LE PRIX DU BLÉ ET LE LIBRE 
ECHANGE

La cause libre-échangiste est si 
mauvaise, si difficile à défendre, 
que ses apôtres changent d’argu­
ment, prêchant le pour et le contre 
à quelques mois de distance seule­
ment et suivant les intérêts du mo­
ment.

Prévoyant que la grande récolte 
de blé qui s’annonce dans tout le 
pays du monde, va en faire baisser 
le (prix considérablement sur le 
marché de Liverpool, et par contre 
coup sur le nôtre, nos libre échan­
gistes canadiens veulent se servir 
de ce fait comme argument contre 
la protection, et ils disent aux cul 
tivateurs : “Vous vous apercevrez 
bientôt que le tarif protecteur ne 
vous protéj^ra pas contre la dé 
pression des prix."

Mais ces bons apôtres oublient 
de dire si le libre échange aurait 
un meilleur effet Là pourtant est 
la question, et il suffit d’un mo 
ment de réflexion pour voir que si 
l’une des deux politiques peut em 
pêcher la dépression des prix sur 
le marché canadien, c’est la politi­
que protectionniste seule qui aura 
ce pouvoir. Examinons la position.

Les statistiques agricoles nous 
disent que les Etats-Unis vont avoir, 
cette année, une récolte de blé ex­
traordinaire. La Russie en exportera 
plus que l’an dernier. Les Tndvs 
vont en récolter des quantités jénor- 
mes, tellement que les Etats-Unis 
craignent de voir le blé des Indes 
venir leur faire une concurrence 
immense sur les côtes du Pacifique.

Qu’arnverait-il si, en face de cet 
excès de production qui va produire 
certainement une diminution dans 
es prix sur le marché de Liver­
pool, le gouvernement fédéral ad­
mettait les blés étrangers en fran­
chise en Canada. Les pays ci-haut 
nommés nous inonderaient de leur 
surplus, des quantités qu’ils ue 
pourraient placer sur le marché de 
Liverpool, et la conséquence serait 
que non seulement le prix du 
blé baisserait énormément, mais 
encore que nos cultivateurs cana­
diens ne pourraient vendre celui 
qu’ils auront récolté eux-mêmes à 
la sueur de leur front.

Pour un avantage de quelques 
sous de moins dans le prix du pain, 
l'abondante récolte que Dieu nous 
a accordée pourrirait dans les gre­
niers des cultivateurs, notre argent 
au lieu de rester dans le pays, s’en 
irait à l’étranger et il s’en suivrait 
une crise commerciale comme celle 
que nous avons eue depuis 1874 à 
1878.

Tandisque si nous persistons dans 
notre politique protectionniste ; si 
le droit sur le blé étranger est main­
tenu, le cultivateur canadien aura 
au moins la Canada pour y vendre 
son bié, quoique, nécessairement, 
à un prix un peu plus bas que l’an 
dernier, car nous nous ressentirons 
toujours un peu de la baisse à Liver 
pool. Mais nous n’aurions pas au 
moins la concurrence étrangère 
pour frire tomber les prix davan 
tage et nous enlever notre argent.

Telle est la position et nous 
croyons qu’il est de l’avantage de 
tous, du producteur de blé comme 
du consommateur et du négociant

CERCLE LITTERAIRE UE HULL

Séance du "26 août 1884, sous la 
présidence de Edouard S. Aubry, 
M. D.

Après lecture et adoption des 
procès-verbaux de l’assemblée du 
12 du mois d’août 1884 ;

Le cercle littéraire de la cité de 
Hull désirant éviter tous les trou­
bles qui pourraient exister ou qui 
pourraient survenir dans l’inter­
prétation de la constitution du 
cercle, fait les amendements sui­
vants :

Proposé par M. J. L. N. Guindon, 
secondé par M. Viau, que M. Alfred 
Lane soit nommé trésorier pour 
rempla ;er M. Boucher.

Proposé par M. J. L. N. Guindon, 
que toute personne qui n’était pas 
un ancien membre et ayant payé 
comme tel sa contribution men­
suelle, et qui désire faire partie du 
cercle, devra à compter de ce jour, 
payer une piastre en étant admis 
comme membre du cercle ; et tel 
montant ainsi payé d’avance sera 
appliqué et déduit sur la contri­
bution que tel membre est d’après 
les règlements obligé de payer cha­
que mois.

Proposé par M. Lane, secondé 
par M. Mathias, que cette assemblée 
s’ajourne à mercredi prochain à 8 
heures p. m.

LE BAZAR SAINTE-ANNE
Avance rapidement. Que ceux 

qui désirent lui faire visite se pres­
sent. Portons lui généreusement 
notre obole avant qu’il soit terminé. 
Amis, patroni-o is cette belle œu­
vre, elle le mérite.

La fanfare de Ste Anne et l’or­
chestre Ta.sé nous ont fait passer 
une bien agréable soirée, hier, au 
bazar. Ces deux corps de musique 
nous ont donné les plus beaux mor­
ceaux de leur répertoire. Qu’ils 
reçoivent donc les témoignages de 
gratitude auxquels ils ont droit.

Le souper donné en leur hon­
neur, hier soir, a été digne sous 
tous les rapports. M. le curé de Ste 
Anne occupait le premier siège 
d’honneur elle Frère Vadeboncœur, 
G. D, V., musicien, occupait la se- 
co ide. M. J. B. Vincent, directeur 
de la bande et M. H. Tassé, chef de 
l’orchestre venaiert ensuite avec 
tous leurs membres et un certain 
nombre d’amis. Honneur à ces 
braves qui savent si bien récréer le 
public.

La montre a été gagnée par Dite 
E. Lapierre, de la rue Chapqlle et 
les bijoux par Dlle C. Langlois de 
la rue St Patrice.

La votation a recommencé avec 
entrain. 11 est difficile de dire qui 
remportera la victoire.

Tous ceux qui ont vu les cadeaux 
ces candidats s’accordent à dire, 
que c’est princier. Qu’on vote donc 
en masse ; les quatre candidats 
méritent cet encouragement et cette 
marque de notre estime.

Le dépouillement du scrutin aux 
élections du bazar Ste Anne aura 
lieu aux dates suivan’es, savoir :

2em dépouillement, lundi, 1er 
septembre à 7^ hrs m. p.

3em et dernier dépouillement, 
lundi, le 5 septembre à 9J hrs p. m. 
C’est par inadvertance que “ Le Ca­
nada” a annoncé, hier, que le der­
nier dépouillement devait avoir 
lieu le 2 septembre.

BULLETIN POLITIQUE

M. Hawley, candidat gril, a été 
élu, hier, par une majorité de 43 
voix dans te comté de Lennox, 
pour la chambre provinciale. Ce 
résultat était un peu prévu ; le fait 
que M. Blackstock ne résidait pas 
dans le comté lui nuisait beaucoup. 
Il ne faut pas oublier nun plus que 
Lennox est un comté grit qui a élu 
M. Cartwright. 11 a fallu à Sir 
John A. Macdonald tout son pres- 
tigirpwes y faire élire aux der­
nières élections fédérales.

Le témoignage donné par M. 
Benjamin Trudel devant la com­
mission d’enquête, à Montreal, est 
écrasant pour M. Mercie'.

Il est prouvé que M. Mercier a 
eu du remords : il s’est aperçu qu’il 
avait mal agi, et il a voulu remet­
tre l’argent, ou du moins une partie 
pourvu que M. Trudel lui donnât 
une lettre qui aurait été mensonge 
et fausseté.

C’est là un aveu de culpabilité.

J. P. Sabourin, 
Secrétaire.

ON DEMANDE
Une cuisinière et une fille de chambre, 
nies de bonnes recommandations. S’a 

No 450 rue Sussex.g 
29 ooutA TRAVERS LES JOURNAUX a»

GRANDE VENTELe Sun répondait en même temps 
que nous, hier soir, à l’article du 
Sews, de Toronto, sur le langage 
parlé dans la province de Québec, 
et il le faisait dans des termes telle­
ment ressemblants aux nôtres, que 
l’on pourrait croire que les deux 
rédacteurs s’étaient communiqués 
à l’avance leurs arguments.

Mais tel n’est pas pourtant le-cas. 
Le Sun a prouvé, hier, qu’il con 
naissait parfaitement le sujet dont 
il parlait. La réflexion suivante est 
parfaitement juste, quaud il dit que 
les Canadiens ont conservé intact 
le véritable langage français parlé 
du temps de Jacbues Cartier lors 
de la découverte du pays, langage 
qui est encore celui de la classe 
instruite en France, mais que l’on 
ne pourrait en dire autant de plu­
sieurs départements français et 
parisiens de bas étage qui sont loin 
de parler aujourd’hui le langage 
classique.

—A—

SACRIFICE
DES

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fonds de banqu 

CHISHOLM & Cie. Cea 
consistent en

Manteanx, Etoile h a Fardes* 
sus. Velonrs, Pinches, 

Soles, Rubans etc.,
Avec un immense assortiment de

croûte de 
effets

Chapeaux Garnis et Sus,M le secrétaire du bazar vient de 
recevoir du secrétaire du club 
“ Frontenac ” en réponse à une let­
tre d’invitation la réponse qui suit :

Ottawa, 29 Août 1884. 
Au Secrétaire du Bazar Ste Anne, 

Monsieur,—Votre invitation d’as 
sister un souper donné en l’honneur 
du club Frontenac, a été lue à notre 
assemblée du Comité, hier soir, et 
elle a été unanimement acceptée. 
Le jour choisi est mercredi, 3 sep­
tembre prochain, à 81 hrs p. m.

En conséquence, les membres 
seront invités à y assister en aussi 
grand nombre possible.

Je demeure, monsieur,
Votre bien dévoué,

E. E. LEMIEUX, 
Sec. C. R. Frontenac. 

C’est donc mercredi soir, 3 sep­
tembre, que L‘ bazar aura l’honneur 
de recevoir les membres de ce club 
et de donner un souper sous leur 
patronage. On dit que ce souper 
sera le plus beau. Déjà on s’y pré 
pare. Le corps de mutique de Ste 
Anne et l’orchestre prêteront 
concours pour relever l’éclat de la 
fête ; inutile de dire que les amis 
sont cordialement invités,

Qui seront offerte à environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX D’ETE,
A des prix

EXTBAOKDIMIBEMEXT BAS
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelques jours 

seulement.
S®P Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

A. Woodcock,
39, RUE SPARKS.LES SAVANTS ANGLAIS

VER SOLITAIRE
C’est demain, v rs onze heures, 

que doivent arriver à Ottawa par 
le chemin de fer Canada et Atîan- 
tibue, environ 400 membres de 
l’Association des savants anglais.

Une réception par les citoyens 
leur sera faite dans la salle d’exer­
cices militaires aussitôt après leur 
arrivée.

Une adresse sera lue et chaque 
membre de l’association recevra 
une histoire illustrée d’Ottawa par 
M. Lett greffier de la ville.

heure de l’après-midi il y 
aura goûter donné à l’hôtel Russell.

Uun éminent savant allemand a récem* 
ent découvert un “ spécifie certain ” ex- 

tne racine, contre le ver solitaire. 
__..mède est agréable a prendre et n'af­

faiblit pas le patient, mais fl a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin a'en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué me seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on n'exige aucun payment avant qne le ver 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

leur

HEYWOOD A Cie.,
19 Park Place, New^York.Encore une montre ce soir au 

bazar de Ste Anne pour le» billets
A une

1 juillet 1884

a

.T O TT R 1ST A- IL QUOTIDIEN

LA SOCIETE' DE PUBLICITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F. BUFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

%

Ottawa et Hull, Vendredi, 29 Août 18846e année No. 198»
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u torn ne <|ui nous

& Cie.,
leurs directs.
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E. Ottawa.
Senécal.

cer au public d'Ottawa 
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tes à des conditions aval, 
médialemenl leur culture.

INT:
L la balance <>n cinq paie- 
ble d'avance, 
n de les cultiver recevront 
laiement est l'ait en entier, 
es par les terres concédées, t 
leur au pair, avec l'intêré' 
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urra obtenir des informa 
McTAVISII, commissaire

NK WATER,
Secretaire.
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MARCHE D'OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril.....................

Farine extra..................
Farine de sarrasin.........
Farine d’avoine....-......
Farine de blé-d’inde.....

.$ 5 75 à 6 00 

. 6 00 à G 00 
„ 5 50 à 5 75 
, 5 00 à 5 ‘25 
„ 4 00 à 4 25

GRAINS
1 00 à 1 25 

46 à 52 
80 à 1 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

Blé, le minot
Avoine.........
Blé-d’inde....

l ■ .
Sarrasin
Seigle...

LÉGUMES
Fatales nouvelles, le miriôt.
Patates, la poche..................
Navets le paquet....,............
Betteraves..................... .......
Choux, la douzaine..........
Œufs......................................
Pommes, le baril..................
Prunes rouges, le sceau.....

45
60
00
00UC
5025
18

G 004
0 500

VOLAILLES
70Poulets, le couple 

Poules, la pièce... 
Canards 
Dindes, la pièce 
Oies.................... .

50
60

1 25
75

VIANDES
6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00 

6 à 08 
8 à 8 0

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
18 à 20 
15 à 16 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12$ 
12 à

Beurre, en pain................
do en sceau.............

Fromage............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu........................
Saindoux.......................... .
Sucre d'érable................
Miel, la livre.....................
Sirop d’érable, le gallon,

15
1 00

00 à
10 50 à II 00 

5 00 à 6 0 J
Foin nouveau, la tonne. 
Paille....................... .......

PEAUX INSPECTÉES
7 50 à 7 00 
7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs
No. 7. ,

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FAHMkS

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2a à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00

Supérieure extra.........
Extra superfine...........

“ du printemps ...
Forte (moyenne).........

“ de boulangerie-
Superfine...................
Fine ............................
Middlings ...................
Forte en sacs de 100 ,bs... 2 25 à 2 35 
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver 

en poche de 100 lbs 
Blé rouge d’hiver ....

“ blanc “
“ rouge du printemps 

Issues de blé •
Son (gros)..............

“ (lin)...................

... 2 15 à 2 20 

... I 75 à 2 00

... 2 75 à 2 80 

... 0 92$ à 0 95
...... 0 90 à 1 00

0 95 à 1 00

15 50 à 16 00 
19 00

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de GG lbs 
Avoine “
Mais “
Seigle “ 56 “ ...

DIVERS

0 91 à 0 92$ 
0 43 à 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

32 “
48 “
56 “

0 15 à 0 20 
0 22 il 0 25 
0 09J à 0 10$ 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette.........
Œufs frais la douzaine
Fromage........................
Pommes le baril...........
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse .........
Miel en gâteau............ .
Miel coulé la lb.....
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
0 12 à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40Cire

LÉGUMES
1 00 à 0 00Pommes de terre, sac

Choux, douzaine................. 0 30 à 0 00
Navets, minot.......
Betteraves “ .......
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

0 00 à 1 20 
0 00 h 1 25 
0 40 à 0 50

0 50 à 0 00 
0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

bottes 1ère
........ 9 00 à 10 00

qualité * 50 à 9 00 
2e “ .. G 50 à 7 00 

........ 5 00 à 6 50Paille.

MARCHE DE CHICAGO
0 81 à 0 84 
0 47 à 0 51$ 
0 25$ à 0 25$ 

22 00 à 0 00 
7 57$ à 7 62$

Blé

Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
a flaires, saindoux en baisse.

FUMLZ

IÆS CIGARES

CABLE
ETmn}

I
il il

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

KIDNEY-WORT
Opère des Cures . 

MERVEILLEUSES 
Maladies dés Rognons 0

ET j
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 

iouses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
rrhoïdos, lo rhumatisme, la névralgie, les 
jetions nerveuses et toutes les maladies 

auxquelles les femmes sont sujettes. 
QÊTCECI EST BIEN DÉMONTRÉE

----------)o(----------
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
N STI PATIO N, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATIS 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AI NSI I.E SANG
et donnant au

LA CO

svstème sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
s graves de ces maladies ont été 

lagés et, on pou do temps
lea plus

RADICALEMENT GUERIS.
on poudre, 
aciens. 

la malle.

Prix, $1, sous forme liquide ou 
En vente chez tous les pharm 

On envoi lo remède on poudre par 
Wells, Richardson & fie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

KIDNEY-WORT

DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO flue Sparks et 569 flue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks f 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883 la.

ASSOCIATION MITUELIÆ
DE

PREVOYANCE
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Cons 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

oliilcs

BUREAU PRINCIPAL:
1G2 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Marti gny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Commêssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globenaky, Ecr., C. R.
L. H. Ma?sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant, 

tyre, Ecr., Marchand, 
ock, Ecr., Manufacturier.
Hairis, Ecr., Moncton, N. B.

Ecr.

Ho

J. McEn 
M Babc 
John L.
Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 

Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Diricteur Médical.Dr. J.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à
M. CHARÏÆN PUN€HARI>,

No, 76, EUE SPARKS,
OTTAWA.

9 Mai

A B. MCDONALD
EXCAXTEUR DE LA REINE

MARCHAND

Commission
No, 16 RUE ELGIN

AU CLERGE
OTTAWt PLÂTIS6 WORKS
Toute espèces d’ornementa d’église, tels que 
F/iSÆS,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Caliceh et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE t, PA RK 8

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

LE CANADA. 29 Aout:i884

MfPROTECTlON SAKS EGALE

bijouteries imif Dtzi;
Manufacturier

—(ST)—

Il UNHAN D de CHAUSSURES W?
EN GROS ET EN DÉTAIL

NOUVELLE MANUFACTURE FBÏÏI

LE(1
Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d’orfèverie du magasin de bijouterie d* 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tonte 

de telle que bagues. Boucles d’O. 
neaux, Epingles, Chaînes, Croix 
argent. Tourt o

son ate-

PREHI

A
00" mande 
reilles, Anr 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée. LESCOIN DES HUES

Dalh.ou.sie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire savoir à ses nombreuses pra- Æ A 
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- ft l 
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES i

G. H. DOUCET,
Propriétaire

2 fév 81

A la place 
dépouillé d< 
folie, je reti 
comte de M< 
ment métal 
j’ai le droit 
ma eatisfactii 
bravo ! D’aill 
dovic, je voui 
de vous p a' 
j’avais suffis 
tre caractère, 
tais sûr de vi 

Maintenan 
te, nous pou 
diment, san 
heurter à des 
Dans quelqi 
ferai connaît] 
cée.

IM. I. Dazô désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sans 
edi le plus complet de ce genre à 

et est composé d’ouvriers de pre-

t■V

bSSI Ottawa 
mière cl

TOU'tE COMMANDE l
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé- R 
dice avec soin sous le plus court délai.

U ne SPECIALITE dans les Commandes «
Les meilleurs matériaux sont employés. B 

datisfactioa garnntie. Prix très modérés, ■ 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE ^ $

■«4 ;
Poudres de Condition d’Alexander

KOHI.ES 1*011 JK le* ROtirtOXK
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRE»
POUR LES

Olxe’vaa.-aa.as:.
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
■y. bres dans tout le Canada pour leur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public et- 
garde contre les contrefaçons.

TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire. I16 mai 84 —Quand 

Rogas.
.. —Votre pr 
avoir lieu dèi 
José, mais j’a 
jamais agir 
pitation ; je c 
avons intéré

TAPIS, TAMIS etc.
MAISON DE TAPIST. ALEXANDER

peut aussi obtenir l’article vé* 
V. LAPORTE, rue Ride 

& FRERE, rue Wellington ; 
FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.-On 
niable chez 
PLUNKETT 
et DAGLISH &

au;
D’OTTAWA.

le *)lna grand assortiment, les 
/003S TttJeura, et 1 -s plus bas prix en 

fait do t peu.
—Soit. Ce] 

ne mettez p 
une trop long 

—Mon che

Sirop des Enfants du Or Godent
Ïài*ï. àelarts, Rideaux,Ce sirop est prôna 

rée avec l’anprooa. 
tion des professeur.- 

t de l’E oie de Méde

MAISON DE TAPIS O’OTTAWH. V
148 Kne SPAItKS. iJ

SHOOLBRËD et Oie, f
Ottawa, 17 Déc. 1883. ' I 44

'WSmt- -T Am
Corniche.. Pôles, CJaruHiiree 

et Meubles ,je lotite sorte. José en riant, 
drez, mieux t 
prendre feu. 

—Mon cœi 
■ gas, il sera vi 

moiselle Ma: 
îijble au portn 
g1 avez fait.

—Vous la 
vous la verrei 

—En at te:

cine i i de Chirm* 
gi*4 de Montréal 

Vl F ulté de Médeci 
U| -•* de l’Univerait 
fci-lu Collège Victo

à la

u Le sirop des en- 
fants est supérieu. 
à toutes les prépa 
rations calmantci 
offertes aux raèrti 

pour conserver la santé de leuil 
; u peut être donné avec H plut 

grande confiance anx enfants dans les cri 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siro 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

WMkV,

ide famille 
enfants

vous pas me 
do son père ?

—J’attendi 
Eh bien, m< 
père de mat 
tienne est le

p du Dr Godkrrb pi

i

JOS. SENEGAL,Unis
PRIX. 25 Cto. LA BOUTEILLE,

kSeul proprietaire,
B. K. MoGALE

18'3.

IEST PliËNEUR, Chimiste. 
Monti DE POMPES FUNEBRES ge­la

—Le mart 
exclama le j- 
dressant deb 
été poussé pt 

—Hein ! fi 
vous connais 

—Personm 
t j’ai solvent
il lui. Il faud
I» étoile pour n
E ’ marquis'"de 

des hommes 
blés de Paris 
fortune dépa 
lions.

—Je ne dit 
—On ne p: 

Coulangc qu’ 
admiration, 
distingué, un 
cœur.

—Parfaite] 
—Il a tou 

est l’honneui 
—J e suis t 

tendre faire a 
quis de Conl 

, —Et c’est

COIN DES RUES

York et Dailiousic,

OTTAWA.
CERCUEIL GLACIÈRE 

Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

SPRUCINE
V Une des meilleures prepa» 

rations offertes jusqu'•> 
au public, pour le soulagi 
ment immédiat et la gm 
rison de la Toux, du Rhmn 
de la Bronchite, de l'â: 
rouement, de la Croupt e 
de toutes les maladies de *
Gorge et 

A vendre partou 
la bouteille.

t°à
25 e' 1 ,50c

B. E.McGALK, Chimisti 
Montré I. B. TA6EABERRT8

IEiXCAXTEUB, COIRTÎEst

MARCHAND

Commission
fi

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi 
samedi se rendent n Saint-Jean

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Eufacc-dpfl’JIotcI.'Rnsseli ) 

_____________ OITAWi.

i

,

et ceux 
et le 

directe- j

que vous voi 
ser ?
Il—Elle-mê] 
xmalienne c 

—Non, no: 
insensé 
à la poursuii 

—Si déjà 
cher Ludovic 

X\ moi n’est pat 
—C’est in 

je, c’est un r 
—Un bea 

comte, qui 
ma volonté, 
réalité.

Le jeune 1 
son siège. 1 
tugais Avec c 

Après un :

k
Pour les meilleures ferronneries à bo* mar 4 

ché, allez chez
1McDOUGALL & CUZNS.1'

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de le

i

GROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et cuin de la rue Duke, tl

(HAI DIEBES, OTTAWA. h <
Et à MATTAWA, P.Q,

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cate route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

■
'4,MCDOUGALL & CUZNERS

31 octobre 1883. h

E. VHZINA
BIJOUTIER et HOULOtiBBB

No, 3369 Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues, A nut aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mont.ri g 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre WaitLa

1

il reprit :
—Votre e 

rance me coi 
en vérité, j 
penser 
je me dm and 
actuelle n’es 
tout ce qui

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, j 
Toronto.

s cour:
Ui

D. PÜTTINGBR,
Surintendant général B. VEZHTA, i

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

Porte voisine dnZVABIKTY 11 Al I*
1er dec, lao

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible .de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est- 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans-le Texas et le 
Minesota.

AGRICULTURE

RATION D’ENTRETIEN ET RATION DE
PRODUIT DES VACHES LAITIÈRES

Une nourriture saine et abon­
dante est indispensable à une va­
che pour qu’elle donne beaucoup 
de lait. Cette nourriture doit lui 
être administrée non seulement 
pendant quelle prodigue son lait, 
mais pendant tout le cours de 
l’armée, qu’elle soit fraiche ou non, 
pleine ou non pleine, l’été comme 
l’hiver.

Une vache mal entretenue pen­
dant l’hiver, parce qu’elle ne don- 

pas de lait, et nourrie en 
grande proportion avec de la paille, 
comme cela arrive trop souvent, 
donnera
moins de lait, une portion des ali­
ments qu’elle consommera plus 
tard devant servir à réparer les 
pertes qu’elle aura subies.

D’autre part, une nourriture in­
suffisante pendant les derniers mois 
de la gestation nuira aux produits 
qui seront toujours alors maigres 
et chétifs et qu’il ne faudra pas son­
ger à élever.

La nourriture abondante de 
l’élève doit donc commencer dès 
le sein de la mère ; et lorsqu’il 

né il faudra lui abandonner le 
lait à discrétion pendant deux mois 
au moins. Là où l’élevage est bien 
entendu, on prolonge l’allaitement 
pendant six mois lorsqu’il s’agit de 
reproducteurs. Après le sevrage, 
ont donnera aux jeunes élèves une 
nourriture substantielle et abon­
dante pendant tout le temps de leur 
développement. Ce qui ne veut 
pas dire qu’on pourra s’en dispen­
ser plus tard ; car créea une race 
ne suffit pas : il faut encore l’entre­
tenir.

Diminuez donc le nombre de vos 
animaux, plutôt que de leur don 
ner une nourriture insuffisante, 
vous y trouverez toujours un bé­
néfice certain. Diminuez le nom 
bre de vos vaches pour auoir plus 
de lait ; semez moins de blé pour 
en récolter davantage ; mais nour­
rissez mieux les premières et fumez 
davantage les seconds : toutes ces 
propositions se tiennent.

nera

ensuite nécessairement

PETITE GAZETTE

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête pu indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G U Dacier, 
et 11 F MacCarty Ottawa.

IMPORTATIONS—U” assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, 
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume»
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Godcrre— 
Le seul sirop calmant reconnu par
a profession médicale. Prix 25c. 

ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

sera

de cru-

DIAMOND DY 3

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup (le plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 

dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte- 

Toutà vous. John Hill.

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou joint sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois dn campêche, sont aujourd’l 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces t3in 
tu res teindront plus d’étoffe, pat} net 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. 1 es tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

un
ra de son usage.

QRA STDB

EXPOSITION sCASADA
1884-U0HTREAL-IS84

Du S au 13 Septembre

$25,000.00 de PRIMES 

AGRICULTURE ET INDUSTRIE
EST-CE BIEN LE CAS / 

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Magnifiauo terrain et bâtisses splendides 
pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instruments et outils aratoires 
et les machi 

Grande 
chiens.

L’exnos 
septembre au 
verte jusqu’à 10 heures 

Billets a prix réduits 
principales compagnies 
et de bateaux à vapeur.

Pour plus amples imformations 
aux sou-signés.

nés en mouvement, 
exposition internationale de

sition sera 
13 du

complète depuis le 5 
même mois, et sera ou- 

du soir chaque jour, 
offerts par toutes les 

de chemins de fer

s’adresser
OPPOSITION

LA VIE DU COMMERCE
S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
76 rue St Gabriel, Montréal

Je vends mes montr. s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

4 août—Ira

GRAND

Magasin de Menbles
DE

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

L,. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ko. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux 

t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
d’enL’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks.
Meubles de Coules sortes pour, Cham 

bre à coucher. Salai a Salle àM. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Jais meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

mauyer.
1 Le tout exécuté ave.c soin, par.d 

étente, et k

DES PRIX TRES MODÉRÉS.

es ouvrier:

ter Oct. 1883 la

Le Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 11, Bue ELGIN

Ce restaurant de première class 
qu’à Quelques minutes de marche de 1 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés. i

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire»
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LE CANADA, 29 Août 1884

V
COMPAGNIE de|NAVIGATIOÜ 

RIVIÈRE OTTAWA.
Questions Vitalesmoi n’est pas de la fantasmago­

rie. C’est vrai, je n’ai pas le 
droit de douter de vous ; ce que 

avez fait déjà, me dit ce 
vous pouvez faire encore, 
vous avez une puissance 

redoutable. Ah ! vous devez 
tenir d’un démon le pouvoir que 

possédez, ou bien, vous 
êtes un démon vous même !

José se mit à rire.
—Vous pouvez supposer tout 

ce que vous voudrez, dit-il, 
pourvu que vous [ne doutiez pas 
du succès.

Le jeune homme prit se tête 
dans ses mains et resta un ins­
tant absorbé dans ses pensées.

—Quel âge a donc le marquis 
de Coulange ? demanda-t-il en 
se redressant brusquement.

—Pas encore einquante-six 
ans, répondit José.

—Et la marquise ?
—A peine quarante ans
— Très-bien. Maintenant, De 

Rogas, pouvez-vous m’expliquer 
comment, après mon mariage 
avec mademoiselle de Coulange, 
la fortune entière du marquis 
m’apparl iendra ? il est difficile 
d’admettre que, pour vous être 
agréable, le marquis de Coulan­
ge renoncera à tout et ira s’en­
fermer à la Chartreuse ou à la 
Trappe.
ce n’est pas tout : 
de Coulange n’est pas fille uni­
que, elle a un frère un peu plus 
âgé qu’elle, or, je connais assez 
les lois de mon pays pour savoir 

droits sur la fortune de

SI R OtFBTJILLBTOUCTKIN SANS EGALE iSDemandez aux médecins les plus émi­
nents,

De n’importe quelle ecole, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

piia» t

E DAZE
^facturier

s «LE FILS /iVOUS
I Aux Bourgeon» de SAFIS et so Beam» de TOLD.

.__  -*» tinm goût agréable, oal ftcommande drpuis 90 mets per
put a DTlnciixtu Médeclu* le Pari» lans le« Rbarar», Ortppea, Taux, O
jeebee. Manx de Oorge. Oatarrbes pulmonaire». Irritation* de Poitrine, 
•w Vole* orinair-e et ie i» v «»•!#.- Star*, r.nee- Ham**tt-H—*e, reHe.
Dêp»* ÜwéDw. i> «tiu BOM* ét Pharm*eie»a<2ümlstea. lu. i St-Jees.

que
Oui,

Os BMO

•‘Du houblon sous quelque forme." 
CHAPITRE I LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

—(ET)—

U (le CHAUSSURES
OS ET EN DÉTAIL
OIN DES RUES

5i© ©t de l'Eglise 
OTTAWA.

PREMIERE PARTIE vous Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel on puisse compter pour la gué­
rison i e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu

Demandez aux mêmes médecins - 
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et ta 
dispepsie, constipation, indigestion, biie, 
fièvre malariale, sic.? ’’ et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combines avec d’autres d’égale va­
leur.

Le ères lot : ôoo.ooo marcs, $125,000 ou £25,00 >
LES TROIS> Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire. Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt naiement des prix ont fait que cette loterie de
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2mn 
â la 7me au dessous de VG,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246.000 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit Un bKlet eut! r d’achat direct 18 marcs—$4.50—£0.l8sh.stg. 
un demi billet d’achat direct, v marcs—$2.25—£O.0sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet,*18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4nie classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs......$6.00—£t.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs....... $6.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la Bine classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs............$6.00—£1.4sh. stg
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’" 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
300,000, 300,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5U0,000 marcs ou $125,000. Les 
billets numérotés et le prospectus olUciel seront envoyés promptement à l’adr 
donnée par les acheteurs, cl immédiatement après le tirage, cnaqi o acheteur d’un 
billet reçoit la liste officiello du tirage. Le paiement des bill s peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAii" ieri<»), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de coirme.ce d’Burope que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand gêné al. Le paiement 
des numéros gagnants so fera par notre entremise, sous silence, ar la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d'adresser en W ite covliinco v tro 
commande, aussitôt que possible au bureau gé érul de loterie .-.uiasigue."

«■TOUS LES JOURS-**
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première Clause, aller.........................«2.50

Un do aller et retonr... 4.00
Seconde Classe......................................... 1*00
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDUS A BORD 

fret transposé a bas prix.
Pour pin» ample» Informa­
tion» s’adresser an bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA REINE.

:

ISuite)
ifrvoir à ses nombreuses pra- 
îblic d’Ottawa et de ses en- 
nérai qu’il a acheté et mis 
outes les machi: 
autrefois en opération 
M, Selby Lee pour la

A la place du viveur qui s’est 
dépouillé des oripeaux de la 
folie, je retrouve un nouveau 
comte de Montgarin complète­
ment métamorphosé. Certes, 
j’ai le droit de vous témoigner 

satisfaction et de vous crier : 
bravo ! D’ailleurs, mon cher Lu­
dovic, je vous connaissais ; ayan- 
de vous parler de mes projets, 
j’avais suffisamment étudié vo­
tre caractère, votre nature ; j’é­
tais sûr de vous.

Maintenant, la voie est ouver­
te, nous pouvons marcher har­
diment, sans craindre|de nous 
heurter à des o bstacles sérieux. 
Dans quelques jours, j e vous 
ferai connaître votre belle fian­
cée.

nés du vaste

IN DES CHAUSSURES 1Ilesire attirer l’attention du 
lui suit :
1 de l’établis t mament est san

ît de ce genre à 
d’ouvriers de pre-

t COMMANDE L
onfiée sera exécutée et expé- 11 
sous le plus court délai. âi

LITE dans les Commandes |
rs matériaux sont employés. A 
;arnntie. Prix très modérés, j|L 

ITE EST SOLLICITÉE ' W 
rchands de la acampagne fe- T 
lier visiter cette MANUFAC- 
.'acheter ailleurs. •

3 DAZE,
Propriétaire.

us compl 
composé Et incorporés dans les Amers de Hou­

blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit en faut.

CHAPITRE I»,

■ i-i

C’est le bon moment
J’WFfIk USB

REDUCTION GENERALE
--------SUR--------

TOUS DES CHAPEAUX

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

l)cs femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablées par ^Rhuma­
tisme.

Inflamaioire et chronique, ou^souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont é;é guéris par les Amers delfioit 
blon ; on peut en avoir la preuve^lans 
toutes les parties du monde connu.

W
actuellementEt la marquise ? Mais 

Mademoiselle EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER

—Quand vous voudrez, de 
Rogas.
. —Votre présentation pourrait 
avoir lieu dès demain, répondit 
José, mais j’ai pour règle de ne 
jamais agir avec trop de préci­
pitation ; je crois donc que nous 
avons intérêt à attendre un

VALBUTIN cto Olo-,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

f

I, TAPIS etc.

INDE TAPIS
En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 

directement sans l’entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste ollicielle des gag unis dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

J’ai aussi un assortiment complet de
Pardetsna en Caoutchouc, 

Parapluie», etc.que ses
son père sont égaux à ceux de sa il. L. COTEiD’OTTAWA.

grand assortiment, les 
ira, et 1 s plus bas prix en 

fait do

sœur.
José avait sur les lèvres un 

sourire singulier.
—Tenez, de Rogas, reprit Lu­

dovic, je vous le dis franche­
ment, je ne comprends pas du 
tout.

peu.

VÉRITABLE ELIXIR d» D" GUILLIE—Soit. Cependant, de Rogas, 
ne mettez pas ma patience à 
une trop longue épreuve.

—Mon cher Lndovic^répliqua 
José en riant, plus vous atten­
drez, mieux vous serez disposé à 
prendre feu.

—Mon cœur est vide, de Ro­
gas, il sera vite occupé si made-

-----  TJ moiselle Maximilienne ressem-
LBRED Qt Cie, t F i|ble au portrait que vous m’en

128, Rue Rideau
ï’reiarls, Rideaux, (ÇN. B.—Am rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages. TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Prépare par Paul OA.OB3, Pharmacien, seul Propriétaire 

de ûrenelle-Salnt-Oermeln, PARIS
L'ÉHjrir de éiuillié, préparé par PATTI. OAOB, ost

, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et
tile aux Médecin» de campagne, aux Famille» éloignée» de» 
à laquelle il épargne des frais considérables de médicamente.

L’action de /'ÉLIXIR QUILLIÉ esf toujoura i Au lieu cfaxigar une dlita atrèra.ll ait utile Qu’un
bienfaisante. bon repaa aolt orix la pair du Joumt) tin »n fait usai* i

Comme Puraatif. il est lonloun m mtme // peut etre admfnlstr* avec un égal auccé» A la
que i artetcnistant. Il aide et corrige toute» le» plu» tendre enfance comme â la plu» extrema 
aecrétion» et donne de la força aux organes. I vi ai liane, aana crainte d’aucune espèce d’accident.

Une expérience de plus .le SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElixir GMilUfi 
préparé par PAUL GAGE, était d'uno efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, to CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, 1» DYSSENTERIE, 
lue AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dan* lue MALADIES do» FEMMES, dos ENFANTS, do FOIE et dans tonte* le» Maladie! congeatlva».
Die Broth ire, qui eil «i véritable Traité de Mêdeciie Moelle, eit jeiile à ehaqie letleille de Véritable ELIXIR GU1LL1É. 

Dépositaires à QUÉBEC : IT Ed. Borin «P C% Ph*m-Chu*, 314, rue Saint-Jean.

», Pôles, Garniture* 
►les qe i odile sorte. J. B. AKI VL, médicaments loa pins

Dépuratif.
secours médiexux et

comme—C’est vrai, vo.s ne pouvez 
pas comprendre.

—Pourtant, j’aimerais un peu 
de clarté au milieu de ces ténè­
bres.

■fflcaoes
Kl DN EY-.WQRTMs PEINTRE,

DÉCORATEUR,
s S est surtout u 

classe ouvrièreJE TAPIS O’OTTAWA.
Rue SPARKS. ' TAPISSIER

rt VITRIKR
REMEDE INFAILLIBLE 
Mjoams— pour — 
LES1MALADIES DES ROGNONS 
fLES”AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
f RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG

Le Portugais secoua la tête.
—Mon cher comte, dit-il, il 

ne faut être ni trop impatient, 
ni trop curisux ; ne troublez 
point votre esprit à en perdre 
la tête et laissez dans la nuit ce 
qui est mystérieux. Il y 
choses que je ne puis vous dire 
parce que vous ni devez pas le 
connaître. Qu’il vous suffise de 
de savoir q ne tout ce que je 
vous ai promis vous sera donné. 
Croyez-moi, prenez les heures 
et les jo” ; comme ils vienn it; 
autant que possible, je veux 
éloigner de vous les préoccupa­
tions, les soucis et les ennuis. 
Allons, mon cher Ludtvic, ne 
pensez qu’à Maximilienne de 
Coulange, votre belle fiancée.

Sur ces mots, José Basco sor­
tit de la chambre. Le jeune 
homme passa rapidement la 
main sur son front.

Au fait, il a raison, murmura- 
t-il, je ne dois avoir aucune pré­
occupation ; je n’ai qu’à me 
laisser conduire et à suivre tran­
quillement le chemin qu’il ou­
vre devant moi.

Quinze jours plus tard, le 
comte de Montgarin, reçut l’in­
vitation suivante :

“ Monsieur le marquis et ma­
dame la marquise de Coulange 
prient monsieur le comte de 

de leur faire l’hon-

MARCHAND DR
PEINTUREifavez fait.

—Vous la verrez, Ludovic, 
vous la verrez.

—En attendant, ne pouvez- 
vous pas me dire enfin le nom 
de son père ?

—J’attendais votre demande. 
Eh bien, mon cher comte, le 
père de mademoiselle Maximi­
lienne est le marquis de Coulan-

ic. 1883.
ET DE VITRES, 

526 RUB SUSSEX 
O T T A.W A

I
1I.es MfilorinN reconnalweut non 

efllcncit£.a des M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
iaires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER EirUSmOH de PARIS 1871
noua CONCOURS

“ On peut toujours compter sur l’cffioacité 
daKidneyWort.”R N ci&rk ^ ^ ^

•• Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis doux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun

“CANADA rST '""“ASTHMEis. SENEGAL, i
I Par la POXTDRJB du

NT 'PRENEUR D’Gléry
OMPES FUNEBRES LA SlpoiiUiru à Québec :D-El. MORIN 4 C’A

M. C. 0. Dacier a ces médecines H 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

S°- Hill, Ga.
dans des milliers de cas—Le marquis de Coulange ! 

exclama le jeune homme en se 
dressant debout comme s’il eût 
été poussé par un ressort.

—Hein ! fit José, est-ce que 
vous connaissez le marquis ?

—Personnellement, non; mais 
j’ai so A vent entendu parler de 
lui. Il faudrait tomber d’une 
étoile pour ne pas savoir que le 
marquis ;;de Coulange est un 
des hommes les plus remarqua­
bles de Paris ; on affirme que sa 
fortune dépasse vingt-cinq mil­
lions.

—Je ne dis pas le contraire.
—On ne parle du marquis de 

Coulange qu’avec la plus grande 
admiration. C’est un esprit 
distingué, un homme d’un grand 
cœur.

—Parfaitement
—Il a toutes les noblesses, il 

est l’honneur même \
—Je suis charmé de vous en­

tendre faire ainsi l’éloge du mar­
quis de Coulange.

—Et c’est sa fille, sa fille, 
que vous voulez me faire épou­
ser ?
Il—Elle-même,la ravissante Ma­
ximilienne de Coulange.

—Non, non, c’est impossible, 
insensé
à la poursuite d’une chimère.

—Si déjà vous doutez, mon 
cher Ludovic, votre confiance en 
moi n’est pas bien robuste.

—C’est impossible, vous dis- 
je, c’est un rêve.

—Un beau rêve, mon cher 
comte, qni deviendra, grâce à 
ma volonté, une merveilleuse 
réalité.

Le jeune homme retomba sur 
son siège. Il regardait le Por­
tugais avec effarement'

Après un moment de silence, 
il reprit :

—Votre ealme et votre assu­
rance me confondent, de Rogas ; 
en vérité, je ne sais plus que
penser....... Il y a des instants où
je me dmande si mon existence 
actuelle n’est pas fantastique, si 
tout ce qui se passe autour de

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

PASSAGERS A 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

COIN DES RUES il a_cj)éré des cureiL 1 nrequo_tous^lee^autrae
quT n’08tapasC irritant, mais efficace, dont 
l'effet est sur et qui ne nuit jamais A la

It et Oalliousie,
vTTAWA. Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
la17 mars 1883Il8purifle8ie wang, fortifie e* 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes m üadies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

MAGASIN D’HABITS:CUBIL GLACIÈRE 
server les corps en 

urni gratis.

f

i DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ Solliciteurs de Brevets it lnventuo 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence» et Correspondant» ani Etal». 

Uni», eu Angleterre et en France.

^ CONVOIS areuses.

L. poudre-Pbix^$1, sous forme 
On envoi le remède en poudre par la malle. 

RICHARDSON & Cle, Burlllgten, Vf

aoi TOUTES SlUtTESsCMPEÂlIXICKABERRT WELLS,
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

) KIDNEY-WORT J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vls-A-v't e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Raccordement^à la garo B on a venture, de M^nt-
monVcentrah eHes trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

iTEun, commEii

HCHAND
mmission % B. P,—Boite 68. 

74 Pév 1883VENDANT A BON MARCHE.CHAS DESJARDINS vowel; grove hotel,Not. 1888. lei trainsloir-

Aril.35 
8.30

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Partant^

notre assortiment de

I
No. 40 RUE SPARKS Montréal.d'Ottawa. 

4.00 p.in.CHEMISES TENU PAR
irbitre et commissaire-priseur OTTAWA. CHARLES PICARDde toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
= RUE SPARKS |
[C'(l(JPHot<‘i;i{i;»seU.)

02 TA WJ.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa,

Arr. A Ottawa. 12.20 V.ro. RUE RAMde Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.in.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a. 
Manchester 0.11 a.m., Nashua 6.55 a. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et ' :
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

îant de Boston et New-York viâ Sprin 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Pr’t

Montgarin 
neur d’assister à leur soirée de 
jeudi prochain 27 septembre.

La même invitation était 
adressée à M. le comte de Ro-

VAHIETB PHE8QU’INFINIE DE
A 15 Minâtes de Marche d’OttawaCOLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

* GANTS,
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES ! Un magnifique bocage, plateforme 

danse. Balançoires, hippodrome d’un . 
de mille, et parterre & l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis A tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux peur 
Pusage des voyageurs,

\ La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian9 
La Phœnix,

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, rtc.i dogas.
leures ferronneries à boi m&r 
ché, allez chez

GALL & CUZNSÀJf

—Eh bien, comte, que dites- 
vous de cela ? demanda ce der­
nier à Ludovic.

—Rien. Je suis surpris, voi­
là tout, et j’attends que vous 
m’expliquiez comment le mar­
quis et la marquise de Coulan­
ge, qui ne me connaissent pas, 
me font une invitation que je 
n’ai point sollicitée.

—C’est facile ; ainsi que je 
vous l’ai conseillé, vous avez su 
plaire à la marquise de Nouvel­
le, en vous montrant auprès 
d’elle aimable, empressé ot très 
respectueux. La vieille dame, 
qui a été l’amie de la mère du 
marquis de Coulange, vous a 
pris en grande amitié ; c’est elle 
qui a prié la marquise de Cou- 
lange de nous inviter tous les 
deux à la réception de jeudi : 
c’est elle,—c’est convenu qui 
vous présentera an marquis et à 
la marquise.

do
277, RUE WKLLmtiTdN,Capital et Actif Réunist

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

De Rogas, vous êtes au delà de
n. $40,000,000 -w:ien magasin de ce genre à 

lien 1850, À l’enseigne de la

)SSE T ARRIERE,

et coin de la rue Duke,
[ DIEREM. OTTAWA,
WA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNERI

t ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briques et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins,
BUREAUX !

Edifice de l’hôtel Bussell, rue 
Sparks, Ottawa.

NOUVEAU MAGASIN
\t\ (M ■ g- Voitures pour EnfantsPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECORAI! >N
No. 208, R lie DALH0U8IE, OttawaVKZINA . £

IBB et HOBI-OU^B T
•36, Rue Sussex,

OTTAWA.
UX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN 
t complet de Bagues. A au. au* 
Boucles d’oreilles. Montn s 
?n or et en argent
OITIÉ PRIX
lit à ordre sous le plu 
il à des prix modérée. 
iur la célèbre montre W&itLa

83.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Cages pour OiseauxET RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PHILBERT Les ^aeeagera grnr le Sud etj/est changent de
bagage est transféré* san^frafs extra et sans que 

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-

I
Propriétaire

^Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du U land Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’ûttawa.

E. 6. LAVERDUREM. GEO. PHILBERT. se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
e sont nriés d’aller lui 
avant a’acheter ailleurs.

GEO. PHILBKBT,
208, RUE DALHOU8IE.

Il ftr 11841

rendre une ;H(o. 06 Bue RIDEAU.nutei avee
D. C. LIN3LBY,i Gérant

B. 0. WINNIB,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 1» Nov. 1883.
Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

enregistrés.
1er déc.

VE2UTA, lan.1 lan(A suivre. )line dnlVABirrrr II AI L,
1 aoi
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aussi s’attend on à voir une foule 
considérable venir voir les élé­
phants, les serpents, les animaux 
féroces et les tours d’adresse de 
toute sorte que l'on nous promet.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe eu 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

COLLEGE D’OTTAWAAUCUN TEMOIGNAGE
Egal à celui disant que le Putnam’s 
Painless Corn Extractor est le meil 
leur remède contre les cors, ne peut 
être donné en faveur d’aucune 
autre médecine. Le docteur Consa- 
dine, de Port Dalhousie, écrit : “Je 
puis, avec plusieurs autres person­
nes ici 
efficac
universelle. Essayez l’extirpateur 
sans douleur des co -s de Putnam, 
et défiez vous des poisons dange­
reux comme substituts. Eu vente 
chez tous les pharmaciens.

Résumé Télégraphique
;; AB<

Diriyépar les RR, LP, Oblats, /
EUROPE

La nomination du général Wol- 
seley au commandement de l’ar­
mée d’occupation en Egypte, est 
due à la déclaration faite par le 
général Stephenson que le plan de 
campagne actuel par la voie du Nil 
est impraticable.

Le trésor égyptien est en banque­
route et le gouvernement anglais a 
été notifié que depuis hier les dé­
penses courantes ne peuvent être 
payées.

Suivant une dépêche reçue à 
Paris, hier soir, les Français ont 
débarqué 500 hommes de troupes à 
Keeiung et se sont emparés de la 
ville sans rencontrer de résistance.

M. Gladstone est parti, hier, pour 
Edimbourg (Ecosse). U a été ac 
clamé par la fouie à divers en 
droits le long du trajet. A Edim­
bourg on fait de grands piéparatifs 
pour le recevoir.

L’amiral Courbet a bombardé les 
forts de King Pai qui ont été dé­
truits. Les Chinois se sont enfuis. 
L'amiral a reçu ordre d’occuper 
Heinam après Keeiung.

Deux mille cinq cents hommes 
de troupes françaises sont drêtes 
à partir pour le Tonquin. M. Ferry 
va réunir les Chambres. Il dit

Ci-devant salle de

L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK
Agrandie, embellie et décorée à neuf à 

une dépense de $2,000.

M. NI. .1. Cain, Locataire et Gérant
NI. T. II. Winuel,

Payable d’ave
«La rentrée des élèves est fixée au 3 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer 
nés doivent se présenter le

! d
EdL Hebdomicomme extémoigner en faveur de son 

ité.” C’est là une opinion Directeur tMARDI, 3 SEPTEMBRE,GRANDE OUVERTURE

1er J
i SEPTEMBRE

-fiUM lie » a. m. a Midi, et de S a 6 p. m.)
AVIS SPECIAUX

LA SOIL’Examen d’admission aura lieu leReprésentatio 
mairie et les ap: 
Samedi.

na tous les soirs de la se- 
rès-midi du Mardi, Jeudi etAvis aux intéressés—Personne ne 

peut me surpasser pour le bon mar­
ché.

CUEILLETTES DU REPORTER MEeCEEDI,3 SEPTEMBRE
Veritable RENDEZ-VOUS des familles LE.J'ai reçu une tonne d’huiie d’O- 

live que je vendrai à $1.20 le gallon 
impérial.

N. A. Sàvaiid, 
rue Dalhousie.

( A 9 heures a. m.)On fait des réparations à plu 
sieurs chambres du département 
de la milice.

Les courses du club des Canotiers 
d’Uttawa, auront lieu dans la pre­
mière semaine du mois d’octobre.

M. Colin Campbell, du service 
civil, malade depuis assez long­
temps, repeindra son bureau lundi 
prochain.

Il y aura des régattes à Carleton 
Place, le 11 septembre, pour ama­
teurs. Plusieurs d’Ottawa doivent 
y prendre part, entre autres M. 
George Mills, de chez McRae & Go.

M. Denison, major des gardes du 
gouverneur • général a accepté le 
commandement des voyageurs ca­
nadiens qui feront partie de l’expé­
dition envoyée au secours de 
Gordon.

Le pontage du pont Dufferin 
commence à manquer en plusieurs 
endroits. Le trottoir du sud sur le 
même pont est aussi en mauvais 
état. Le tout aurait besoin d’être 
refait à neuf.

Dialogue de saison :
Mon cher, 

rassé. Je n’en puis plus.
—Vous avez un surcroit de tra­

vail dans votre bureau ?
Pas du tout, mais par cette cha 

leur au bureau, on dort vraiment 
trop. G’est éreintant 1

L'excursion au clair de la lune 
du Ottawa Quill Club organisée par 
les reporters des journaux publiés à 
Ottawa aura lieu le 8 septembre 
prochain promet d’être u i grand 
succès. Les différents corps de 
musique d’Ottawa prendront pro 
bablement part à cette excursion.

Minnie Fitzpatrick qui a été con 
damnée à un mois de prison pour 
avoir volé deux manteaux en soie 
à un marchand de la rue Sparks, 
la semaine dernière, a comparu en 
cour de police hier matin ; elle a 
rendu témoignage contre la fille 
Clemow à l’égard du vol commis 
chez Grisou.

La plus grande attention est pêrtée 
«laines et aux enfants.

Nous ouvrirons la saison des spectacles FRAIS D’ENSEIGNEMENT
PAR TERME DE 5 MOIS. Ottawa c

COMPAGNIE COMIQUE 01.6 OO 
.10 00 

...10 00

Cotirs classique.......
Cours commercial..
Cours préparatoire

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera 
envoyé sur demande.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchant- 
disuu *eçuus directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

La Sprue me—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et i n 
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
C. O. Dacier, Ottawa.

LA VALERIA empêche la chute 
Jes cheveux en trois jours. C’est K 
résultat de toutes les rxpériciiot» 
qu’on en a faites. En vente ch»-*

EMMA WELLS
Comprenant des artistes de première ha­

bileté.
"Pr>i ■y fl ’pîl tfép *

LE SOIR, 10, 15, 20, SO at 50 Cents, 
VAPRÈS-MIDI, 10 et 20 l ents. 

SéS?”Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

QUEST

i BULL!

Grande Vente à Sacrifice M. Fieldii 
ministre de 
pas fait un 
leur pour li 
comparés à 
comparaisoi 
un consom 
jeter un ve 
sant qu’il n’ 
fut arrêté d< 
ami qui lui 
pas mauvais 
meilleur, m 
bon.” De rat 
il n’y a pas 
peut y eu z 
uns que les 
grils sont ht 

Il ne para: 
grils aimen 
d’entre eux i 
par le chang 
ont opéré da 

M. Mackei 
même, d’apr 
rigide, disait 
placé par M. 
fameuse lett 

M Joly éti 
homme potn 
rail pas vou! 
affaire sale, 
remplacent 
me aux $5,0 

M. Field in 
comparer le: 
Les meilleui 
chose.

------DE-------
GARÇON DEMANDEque la France n’a aucune intention 

d’agrandir sa p îissance coloniale. 
L’Angleterre craint à tort. La 
France veut seulement faire res­
pecter par la Chine ses droits sur 
le Tonquin.

PORCELAINES, YAISSELLOn de Mmande un commis figé de 15 ou 16 
ni de bonnes recommandations, 

dresser à l’agent du bureau de la vente 
des timbres du bureau de Poste.

27 août

s”a.

1s ET VERRERIEAGENTS DEMANDES
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l'Oüawa. Très forte assurance sur la vie 
* ntre les accidents et pendant la maladie, 

irepu central, 28 rue Rideau, Ottawa.
27 août 1884 2f-p-s

Tout doit etre vendu au prix coûtant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises d’automne qui nous 
viennent d’Europe.

BAZAR A MATTAWAN

Au profit de la nouvelle résidence des 
révérends Pères Oblats, mission 
naires sur le Haut de l'Ottawa et la 
Baie d’’Hudson.

Bu C. S. SH1W & Cie.,
(Importateurs directs.AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 P. C.
Grand tirage de prix à l’inaugu­

ration de la nouvelle maison par 
Sa Grandeur Mgr Lorrain 
retour de la Baie d’Hudson.

Ottawa, 21 Janvier 1884tu vois un homme lia-
à son l\

& JULIENAU-DESSOUS ALPHONSE m2 lots à bâtir à Mattawan.........$100
2 lots à bâtir à North Bay 
1 montre d’or pour messieurs. 100 
I montre d’or oour dames 
1 montre d’argent (Waltham).. 40
1 caisse de thé (best japa ....... 30
1 quart do lard.
1 quart de fleur 
1 habit complet
1 poêle pour huile à charbon.. 10
1 pipe d’écume de mer..............
1 set de bijouterie........................
1 paire de raquettes...
I chapeau de leghorn 

Billet.......................

DU PRIX COUTANT \I100 M. LOUIS GRATTON, marchand de 
es désire informer le public d’Otta 

qu’il aban

f
d’Ottawa et 

andonnera la vente 
du 1er novembre 

tout ion assortiment 
emeu ta de salon, de

de aa“hai3tciuXû 263 Rue D ALHOUSIE, Otta

blés désire 
de ses Entrepreneur île J’ Pompes Funèbi5l i environs, 
de meubles à 
prochain et ve 
consistant en am 
chambre à couchei 
lata, sommiers élastiques, 
tes, berceaux, etc., etc., a !ie„15 Ci-devant occupé par M, Joe. Senécal.

HONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’i—, 
e ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompes funèbres. Toute commandé * 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. \ 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARD 
disposition du public. Ornements et décorations de J- bres funéraires 1 
demande. ALPHONSE JULI1 propriétaire.

3 mai—1 an

C O. Dacier, rue Sussex, chez b 
O. Martin, rue Rideau, et chez to;:e 
les pharmaciens. Voir les certifiez!

pioiüir

AU-DESSOUS DU M. AI.P10
8 PRIX (LIANT5 S sont à 

fournis <4
iinvité à profi- 

m marché et venir visiter le 
timent situé au

SI.00
Rév. J. U. Poitras, Pire.

O. M. L, Missionnaire.

Le public est cordialement 
ter de ce bo 
grand assor

COUR OE POLICE

LA COMPAGNIE J TJNo 530 rue Sussex| Présidence du juge O’Garaj
Ottawa, 29 août 1884.

David Clark, accusé d’ivresse, est ac­
quitté sur prome se de ne plus boire.

Une personne pour assaut commis sur 
un enfant du six ans, est condamnée à $1 
d’amende et $1 de frais.

Louis Cry, accusé d’avoir volé une 
quantité de marchandises appartenant à 
M. Beauchamp, plaide non coupable. M. 
Mosgrove défend l’accusé. Après l’examen 
des témoins l'accusé ost acquitté faute de 
preuves.

T. Burk, accusé d’infraction h la loi des 
cochers de place est condamne à $Z d’a­
mende il $2 de frais.

F. Roy, accusé d’avoir obstruer la voie 
publique, est condamné à $2 d'amende et 
$1 de frais.

M. Brown, accusé d’avoir solicité des 
passagers à la gare Union, est condamné à 
$2 d’amende et $1 de frais.

Quatre cochers de place, accusés d’in­
fraction à la loi municipale, sont condam­
nés chacun à $2 d’amende et SI de frais.

Deux autres cochers de place, pour la 
môme ollense, sont acquittés faute de 
preuves.

Emma Palmer, accusée de tenir une 
maison de prostitution sur la rue Chapelle, 
comparait de nouveau, et est acquittée 
faute de preuves.

Co bazar, pour des causes impré­
vues, est remis à la fin du irois 
prochain, lorsque la nouvelle mai­
son sera terminée et inaugurée.

Toute contribution en argent ou 
en articles envoyée au soussigné 
sera reçue avec reconnaissance et 
les noms des généreux donateurs 
seront mis dans la Corne d'abon­
dance.

Chaque billet a une chance sur 
tous les magnifiques articles nom 
mes cFdessus.

Méthode du tirage—Le premier 
nom sorti de l’urne aura le premier 
prix sur la liste, et ainsi de suite.

Le tirage se fera avec la plus 
stricte impartialité pour tous.

Les personnes charitables qui ont 
bien voulu se charger de vendre 
des billets sont respectueusement 
priées de rendie leurs coo ptes 
avant la mi-septembre.

!1IHLOUIS GRATTON,
MPropriétaire.

27 Août G s
Un certain marchand de la vue 

Sparks a adopté un moyen bien 
effectif pour empêcher les jeunes 
gens de s’asseoir sur les rebords de 
ses vitrines. Il a posé une planche 
garnie de clous presque invisibles, 
et ceux qui ont .le malheur de tom­
ber dans ce piège n’y retournent 
plus.

La première de ce genre REGLEMENT DES TERRES
La con pagnie oflru des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de ter, le long de la ligne principale, dans le sud «lu Manitoba, àPREMIERE GRANDE

Mm in f9B2.50 PAR ACRE LES FR UH
et plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une Diminution de #1.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheté rs qu. 
voudront cultiver : selon le prix payé \ our les terres, elle sera accordée à de certaine ,u 
conditions. La Compagnie offre aussi des terres sans conditions d’établissenwil oiy 
de culture.

’
\ Nous ave 

temps, une 
faites par 1 
des fausses 
par le Glob 
affaires.

On se rap] 
nait les non 
et manu fact 
diminué ou s 
dans la plus 

Les fabric 
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une fois lai 
et il est difïi 
tort que le 
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Globe.

Les nouv 
d’Europe m 
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talion, une 
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i’émigrer ai 
rapporte à 
Times, publi

“ Des lett 
nous-mêine 
et de M ne 
la politique 
par certain 
fait un grai 
dans ces dei 
pondants d' 
Birnnnghai 
ont dit que, 
la mère-pa 
Canada est 
par les raj 
journaux q 
Angleterre, 
de vos man 
que d’ouvrs 

“ Une pe 
* lu dans un 

en Ecosse, i

iLundi dernier, les amis de M. 
Napoléon Bérichon se sont rendus 
à sa résidence, rue Murray, et lui 
ont présenté à l’occasion de son 38e 
anniversaire, un magnifique con- 

valant quinze piastres. 
Après la présentation de l’adresse 
et du cadeau les nombreux amis 
se rendirent à la résidence de sou 
beau-père, M. Paul Favreau, et pas­
sèrent une agréable soirée.

Ii

ANNUELLE I flLES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avau 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur cultureAU CLAIR DE LA LUNE

certma
DU CLUB DB RAQÜBTTKS CONDITIONS DE PAIEMENT :

Les acheteurs pour* ont payer un sixième comptant et la balance en cinq pai^j 
ments annuels avec intérêt à six piur cent par année payable d’avance.

Les personnes qui achèteront des terres sans la condition de les cultiver recevront 
un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier;1

Des paiements peuvent être faits en débentures garanties parles terres concédéZ,,- 
qu- seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec Vin 1ère? 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont- 
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa­
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MuTAVISH, commissaire i 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,

LE CANADIEN
Par le Vapenr “ Peerless ”

)Une femme du nom de Flood, 
demeurant à Ottawa il y a cinq ans, 
laissait en quittant la ville son 
enfant âgé de sept mois aux soins 
d’une famille nommée Rémon, 
demeurant à la basse-vi le. Madame 
Flood revint à Ottawa ces jours 
derniers et alla reclamer son en­
fant ; Rémon refusa de le lui don­
ner sans qu’elle payât une pension 
raisonnable, mais elle refusa. De­
puis ce temps-là madame FTood a 
essayé à plusieurs reprises à enlever 
l’enlaut, mais sans succès.

Le Major Burk qui va jouer la 
semaine prochaine au Musée Royal 
est mi acteur distingué. Il a fait 
fureur en F’rauce, en Angleterre et 

Etats Unis. Voici ce qu’en dit 
un journal français de Paris, sous 
le litre Une sensation militaire : N 
n’a vous jam vs \
aussi merveilleux du mousquet et 
de la bayonette. La rapidité avec 
laquelle le Major Burk opère est 
certainement extraordinaire. Aussi 
les applaudissements des specta­
teurs n’ont-il pas manqué, hier, 
à l’etonnaut acteur.

«
1er Septembre ’84

vices de la fanfare de Hull et 
professeur Duquel ont été 

retenus pour la circonstance.
Grand concert à bord du bateau, auquel 

prendront part des artistes distingués.

rgSTLes sen 
l’orchestre duPERDUE

A partir de la résidence de .M. C. Joli- 
cœur, No 259 rue Water, une taure de 3 ans 
Portant la marque BI I sur la croupe. 
Toute personne donnant des informations à 
l'adresse ci-haut mentionnée ou au No 21 
marchèfBy, sera généreusement incompen­
sée. C. JOLICŒUR, bouche

29-8-81 ♦ f

CHAULES DKINKWATEK,
Secretaire.BILLETS, - - 50 cents Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Réduction DT’imri dn h il eau à Sj précises. Notre Dame dn Sacré-loeur
RUE RIDEAU, OTTAWA

VIEUX DE 54 ANS
SUR TOUTES MES

L’ElixiRPilules de Noix Longues Composées :dMRCHAIDim k<st, («S rentrée des classes, à 
lieu

oette institutionLaDe HcOALI
Recouvertes < Végétal BalsamiqueIMPORTANT pour les MARIAS LUNDI, 1er SEPTEMBR!
Pour la guénJegvend-t an détail le prix 

«lu groo

S6ÿ- Venez voir mes prix avant d'ac­
heter.

DEMANDE DE BONS MARINS pour 
accompagner l’expédition anglaise sur le 
Nil, pour conduire des bateaux à travers les 
rapides et faire tous les portages nécessai­
res. Les enganemedts sont pour six mois à 

rtir du 1er Septembre 1884.
Les gages seront de $30 à $40 par mois, 

suivant la valeur de chaque ho»me.
Chaque homme recevra un fourniment, 

des rations gratuites, et toutes les dépenses 
seront payées, aller et retour jusqu’au lieu 
de son engagement, Les hommes devront 
obéir à l’autorité des chefs d’équipe et des 
officiers aux soins desquels ils seront en­
voyés. Ces officiers auront le pouvoir de 
punir l’insubordination ou les irrégularités 
dans le service, en arrêtant la paie et si 
c’est nécessaire par le renvoi.

Ceux qui désirent s’engager devront faire 
rapport a Ottawa le 6 septembre 1884.

On n’engagera que des marins vraiement 
habiles et actifs.

Les hommes mariés auront le privilège 
pour leur famille de retirer une partie ae 
leur paie tous les mois.

Toute autres informations 
avec ce sujet peuvent être obten 
reau de M. J. T. Lambert, 110 rue 
ton. Ottawa.

Par’ordre, MELGUND,
"Secrétaire du Gouverneur-général.

ONc son certaine d 
S toutes les atiet 
K lions bilieuses 

^ r7* torpeur du foit
maux de têtu

* ««At»'
■HontMbtDX^ ^ . et de toutes .t 

n \ * tes cr usés par le savais fonctionne 
ment de l’estonw

Ces pilules sont uvte n trecommandèv 
e étant un d*'S ,lus sûrs et des plu 

efficaces remèdes ventre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en él 
pouvant être 
duel cas, elles

Une classe de Kindergaiten, s'ouvrira, 
même jour, en faveur des enfants (des deu? 

au-dessous de sept ans. —

POMMES POMME) POME'V

* tN. H. DOW»aux t'
ou s

flv maniement
de CINQUANTE 
reconnu comme 1>

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les '

ARGENT COMPTANT Charles Donald de Co.. - ^ a,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E.'fc.T " 

Seront heureux de correspondre avec y 
pronriéttires de vergers, les marchan Met 
expéditeurs de pommes dn Canada, eif vu^ 
du commerce d’automne et du printemps. , 

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les' 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

Rhume», la Toux, la Coque- 
Inclie et toutes le* maladies 

«les Poumons.

paix
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

Oscar McDONELL COI
effi

coutiennen 
ses prépara 

taut un puissant purgatif 
administre dans n import* 
ne contiennent aucune d( 

ces substances délétères qui pourraient e- 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Longukb Composébs, di McGali, 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et c 
avec d’autres principes végé 
nière à les placer au premiei 
toutes les pilules stomachique 
sent offertes au public.

B. E McGALE,

EPICIER,

101 RUE RIDEAU. On voit en ce moment sur tous 
les murs de notre ville d’immenses 
affiches annonçant l'arrivée d’un 
cirque renomme par la beauté de 
ses animaux et les tou» de force 
que l’on y fait.

Se clique F’orepaugh sera à Ot 
tawa le zO septembre, le spectacle 
sera attrayant et intéressant, et 
mérite d’être vu. Le prix des places 
e.-t i la portée de tout !e monde,

cea VENDU PARTOUT, et par 31 juillet 1884 9m
O. DAOIER, Ottawa.ULKS DB

bit*
taux, de ms* 

rang para 
jusqu’à prf.

Chimiste,
Montrés

ta

L. A. Olivierlan14 mai

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure desfrues Rideau et 

Sussex, Block d'Eglesgn, Ottawa, Ont.
ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janviér 1883.

d™ —'Faite» l’eseai ae ta VAI.E* 
KIA. C’eut la meilleure pom­
made contre la chute de# 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, me honte

.es au bu- 
Welling-

Jh
1883 1t
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